
Ce qu’est un voyage apprenant 

 

Une expérience de décentrement qui permet de penser la complexité et de la vivre. 

Une réflexion à « la manière allemande », plus concrète, moins dans l’urgence.  

Un voyage qui « met en risque », collision des manières de voir par le dialogue. Permet de se laisser 

imprégner par toutes les expériences vues. 

Cette expérience appelle à en penser d’autres, plus locales sur les thématiques explorées. Les 

voyages et visites permettent aussi de faire le lien avec les territoires entre les membres des SSF et 

ses mouvements/partenaires.  

Les voyages encouragent les participants à un esprit d’écoute, d’ouverture et de décentrement. 

Le voyage stimule la production d’un autre type de connaissances et de savoirs qui agit directement 

sur le cœur ou tripes, ouvrant à d’autres mécanismes d’apprentissage : dimension « globale » (corps, 

âme et esprit). 

Ces voyages permettent de sortir de connaissances abstraites au profit de plus de concret. 

D’autre part, les voyages placent les participants dans une posture d’empathie : « se mettre à place 

de » pour affiner sa propre pensée. Ce sont des voyages de rencontres et non d’études. Ils ouvrent à 

la compréhension du/des mode(s) de raisonnement des personnes rencontrées et de leur vécu. 

Ces rencontres peuvent ainsi entrainer un changement personnel de posture, de pensée par la 

compréhension des mécanismes de l’Autre. Cette ouverture est indispensable pour la société : en 

effet ces voyages sortent du virtuel dans une société très fractionnée. Ils permettent donc de 

retrouver un dialogue en mélangeant des approches différentes. La société est divisée, à de rares 

exceptions près. La mixité sociale est donc rare, des pans entiers de la société restent cachés. Les 

grands changements historiques, les innovations (sociales) sont liées à la confrontation. La mise en 

mouvement, « sortir de soi » est comparable à un mouvement vital. 

Les SSF proposent donc d’aller vers, de rencontrer des personnes différentes, faisant ainsi la 

promotion de la nécessité de l’altérité pour penser et agir comme chrétien dans notre monde. 

D’autre part, voyager en tant que « SSF » entraine des externalités positives : faire connaitre notre 

mouvement dans différents milieux, pays et acteurs. 


